
Poésies de l’âme 
Je n’écris que pour me libérer de mes crises de joies et de peines. 
  
Kit et bricolage : faut-il faire soi-même ce qu’on fait moins bien que les autres ? 
  
Quand un chien voit passer une voiture montée sur une dépanneuse, il pense qu’ils sont en train de faire des 

petites voitures. 
  
Habit : fait de moins en moins le moine. 
  
C’est le propre des fils uniques de croire qu’ils sont les seuls dans ce cas. 
  
Les musées deviennent des églises et les églises des musées.  Il y a quelques années été voir au Palais des 

Beaux-arts l’artiste peintre Belge -Théo Van Rysselberghe-.  Le même talent que Monet mais pas la même 

renommée.  Son pinceau est d’une élégance surnaturelle, d’une suavité à vous arracher les larmes. 
  
La grisaille de ce monde fait naître pas mal de soupirs.  Ce monde absurde où l’harmonie est assassinée. 
  
Chaque fois que je lis sur Montherlant, je ne peux me défendre d’éprouver une émotion forte, car tout dans sa 

vie est bouleversant.  Je ne connais pas de destinée plus étrange que la sienne. 
  
La navigation en terre ferme provoque plus de naufrages qu’une mer déchaînée. 
  
Les trois tares : avoir de l’honnêteté, avoir de la qualité, et avoir de la raison. 
 

Concevoir une pensée, une seule, mais qui mettrait l’univers en pièces. 
  
Il faut toujours éclater de rire quand un enfant nous annonce que plus tard il veut être clown. 
  
Les vieux sabliers sont remplacés par les horloges.  Reste l’errance.  Les nuages.  Possible encore de dévoyer le 

temps. 
  
La Vie est une chose bien trop importante pour en parler sérieusement. 
  
Je n’ai éprouvé qu’assez tard la sensation, parfois angoissante, d’être prisonnier à perpétuité de mon corps.  Un 

logis bas de plafond.  La difficulté de faire habiter un esprit qui souhaite s’élever dans une enveloppe charnelle 

de plus en plus tassée. 
  
Des moyens opposés peuvent mener au même résultat : ainsi, celui qui se rase le crâne deux fois la semaine et 

celui qui laisse croître libres ses cheveux ne doivent pas aller chez le coiffeur. 
  
Ma jeunesse, c’était le bon temps !  Dire cela fait vieux jeu peut-être, mais il n’empêche que j’ai raison.  En ce 

temps-là les filles n’étaient pas violées dans les chiottes de l’école, deux et deux faisaient quatre, on ne fumait 

de drogue, on ne tabassait pas les profs, on ne mâchait pas de chewing-gum ni ne téléphonait pendant les cours 
  
Quand toute la terre sera peuplée, l’homme ne pourra trouver quelque espoir que dans le passé… 
  
Si vous éprouvez des doutes, eh bien gardez-les.  Sans eux le toboggan serait insipide. 

 

Dans le jardin, le chat de la voisine tâte l’univers avec sa patte. 
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